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 Notre éminent confrère, le Professeur Christian Lochon, offre à notre académie un 

livre d'une dramatique actualité sur les Chrétiens du Proche Orient.  

 

 Œuvre de témoignage autant que d'érudition, cet ouvrage auquel Monseigneur Pascal 

Gollnish, directeur général de l'Oeuvre d'Orient, a lui-même offert un lucide et poignant 

avant-propos, éclaire l'histoire présente à la lumière d'une histoire millénaire, complexe à 

l'extrême, fluctuante et contrastée.  

 

 Etayé par un index, une bibliographie judicieusement sélectionnée et de nombreuses 

notes, ce livre humaniste  agence en huit chapitres thématiques les différentes facettes d'un 

problème à la fois culturel, religieux, politique, social, économique, militaire et international 

que les Occidentaux risquent d'aborder à contre-sens, tant ils peinent à le comprendre dans 

toutes ses composantes. Au risque d'inévitables répétitions, cette présentation a le mérite de 

remettre en lumière l'enracinement historique de chacun de ces thèmes étroitement intriqués. 

 

 Il s'agit donc ici d'un livre de travail, nécessaire à ceux qui, au-delà de la 

compréhension et de la compassion de bon aloi, cherchent à proposer des modalités de 

compromis réalistes ou mieux des solutions dont les chances de durabilité pourraient 

contribuer au rétablissement d'un équilibre viable. 

 

         Élisabeth Dufourcq 

 

 

 Notre collègue, Christian Lochon, qui fut aussi mon professeur, il y a quelques années, 

au Centre des hautes études d’Afrique et d’Asie moderne (CHEAM), a réalisé en un peu plus 

de 150 pages un document d’un intérêt tout à fait exceptionnel par la richesse de sa 

documentation et la pertinence de ses analyses. 

 

 Dès l’avant-propos, Mgr Pascal Gollnisch, si actif au sein de l’Œuvre d’Orient, nous 

fait comprendre à quel point « Découvrir, pour nous, Français, les Chrétiens d’Orient, c’est 

connaître nos propres origines ». 
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 Dans sa préface, le poète libanais Sobhi Habchi pose d’emblée le problème de la 

responsabilité de l’Occident, mais aussi des Chrétiens d’Orient eux-mêmes, dans leurs 

malheurs actuels, en prenant en exemple le cas des Maronites du Liban. 

  

 Avec le 1er chapitre de l’ouvrage, Christian Lochon fait la démonstration de 

l’importance du rôle culturel des Chrétiens d’Orient depuis leur origine, tant vis-à-vis du 

monde chrétien occidental que de l’islam lui-même. Le christianisme en Orient s’inscrit dans 

une grande continuité par rapport aux cultes et aux cultures les plus anciennes d’Orient.  

 

 L’auteur montre, en particulier, à quel point les querelles, divisions et schismes, au 

sein des communautés orientales et vis-à-vis de l’Occident, avaient souvent plus des finalités 

politiques que religieuses ou dogmatiques. 

 

 Avec le chapitre 2 , il rentre de plein pied dans la période actuelle, celle qui suit la 

Première Guerre mondiale et l’éclatement de l’empire Ottoman qui, jusque-là, fédérait plus ou 

moins le monde musulman depuis l’Afrique du Nord jusqu’aux confins du monde iranien et 

indien. 

 

 L’auteur montre, à la fois l’importance des chrétiens dans le développement des 

nouveaux états du Proche-Orient, et la montée des discriminations à leur égard entrainant 

l’accentuation de l’exil vers l’Occident où l’on compte actuellement presqu’autant de 

chrétiens d’Orient que dans  leurs terres d’origines. 

 

 Le chapitre 3 aborde le délicat problème, certes ancien, mais qui prend aujourd’hui des 

proportions dramatiques : celui de la confrontation des chrétiens avec le radicalisme 

islamique. Celui-ci s’exprime actuellement à travers une conception agressive de la « charia » 

et du « djihad ». 

 

 L’échec à la fois des tentatives de régime parlementaire et des régimes autoritaires, a 

ouvert la voie à un repli sur une conception fermée, voire pour certains fantasmée, de l’islam 

traditionnel. 

 

 Le statut juridique en terre d’islam apparait à nouveau figé (comme le Coran  

lui-même) sur des concepts et pratiques élaborés dans les premiers siècles de cette religion 

(du 8e au 10e siècle de notre ère). Dans cette conception de l’islam, il n’y a pas de place pour 

un « juste milieu », on est croyant (en l’islam) ou mécréant (Kafer). 

 

 Le chapitre 4 revient sur l’historique de la relation entre la France et les Chrétiens 

d’Orient à travers les « capitulations » entre la France et l’empire Ottoman depuis le 16e 

siècle. L’état de ces relations, à leur apogée à la fin du 19e et au début du 20e, nous permet de 

constater l’actuelle perte d’influence de la France au Proche-Orient. 

 

 Les chapitres suivants sont consacrés à faire un état très détaillé et documenté des 

différentes communautés chrétiennes d’Orient et leur rapport  passé et actuel avec les états du 

Proche et Moyen-Orient. 
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 Enfin dans les chapitres 7 et 8, Christian Lochon nous donne un état très documenté et 

actualisé de ces communautés et de leur patrimoine au milieu des conflits qui ravagent la 

Syrie et l’Irak et  les exactions des différents mouvements djihadistes. 

 

 Malgré la densité du  texte et l’accumulation (précieuse) des informations qu’il nous 

fournit, l’ouvrage se lit facilement et ne manquera pas d’intéresser à la fois les spécialistes et 

le « grand public ». Tout au plus peut-on lui reprocher quelques répétitions et l’absence 

d’essais de synthèse et de prospective, bien difficiles, il est vrai, à réaliser dans  le contexte de 

crise actuel.   

 

 

         André Ronde 


